
REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 

Sélection des fiches d'lnichar 

ln ichar publ ie régulièrement des fiches de documentaHon classées. relatives à l'industrie oh.arbonnière 
et qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces frches paraît dnns chaque 
livraison des Annales des Mines de Belg-ique, 

Cette douh.Je parution répond à deux objectifs d istincts : 

a) Co'nsLituer une documentation de ficlies clpssées par ob;et, à consulter uniquement lors d'une recherche 
déterminée. 11 importe. que les fiches proprement dites ne cir.culcn t p-as ; elles risqueraie nt de s'égaret. 
de se souiller et de n'êlre plus clispontbles en cas de b~soin. Il convient de les conserver dans un meuble 
ad hoc et de ne p a.s Jes diffuser. 

h) Apporter régulièrement des informations groupées par nbfet, donnant des vues sur toutes le-s nouveautés. 

C'est à cet objectif que répon.d la sélection publiée dans chaquP. livraison. 

A. GEOLOGIE. 
PROSPECTION. 

IND. A 354 

GISEMENTS. 
SONDAGES. 

Fiche n'' 4b.527 

C.H. FRITZSCHE. Der Goldbergbau Südafrikas. L'ex­
ploitation de., mines d'or en Afrùp,e du Sud. -
Glückauf, 1967. 13 avril, p. 363/375, 12 fig. 

Historique - Géologie. L a décou:verl:e de nouveaux 
gisements et l'estimation des réserves de minerais 
aurifères. Construction de mines profon:des : creu­
sement des puits, travaux de premier établissement. 
infrastructures du fond, moyens d'exh·action. Mé­
thodes cl' exploilation. Méthodes d'abattage. Exem­
ples d'atteléc de chantiers d'exploitation. Moyens 
de roulage des produits abattus et de desserte. Lutte 
contre les coups de charge. R égime d 'aérage et 
réfrigération de l'air de ven tilation. Lutte contre les 
poussières. E."haure. Préparation mécanique e't trai­
tement m étallurgique. Prix. d e revie.nl de la p roduc­
tion. D épenses d'investissements. Exemple montrant 
la répartition du personnel au fond de la mine ; 
postes matn-d'œuvre prestés et rendements. 

B. ACCES AU GISEME.NT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 12 Fiche n° 4b.684 

D, HOFFMANN. 1 75 Jahre gusseiserner Schachtaus, 
bau. Le développement dn re11êJement dei p1tit1 pal' 
mvelage en fonte depni.r 17.5 ans. - Glü:kauf, 1967, 
11 mai 1 p. 481 / 489, 14 fig. 

Des ingén,ieurs britanniques, belges, français et 
allemands ont contribué au développem.ent des cuve­
fages de puits en fonte. Ce l'ev~tement fut irwenté 
en Grande-Bretagne, il y a 175 ans. D éjà à son 
stade o,rigin.el. on en trouvait toutes les formes fon ­
damentales, par exemple les anneaux en fonte cou­
lée d'une seule ,pièce. non assemblés par ·boulons, 
comme le fuirent les anneaux en acier coulé qui, 
50 ans plus tard. virent le jou-r en Allemagne. Ce 
ne fut qu'en 1850 que, pom Ta première fois, · ces 
cuvelages en acier furent utilisés dans l a Ruhr à 
l'occasion du. fonça.ge du Puits H ermann. aa: char­
bonnage Anna, près d'Alsdorf-. Peu a près. Ta « he 
Mulvany i introduisit en Allemagne les cuvelages 
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anglais par anneaux d'une seule pièce, non bou­
lonnés entre eux. Le procédé de cuvelage en f011te. 
assem.hLé à la surface, développé par les Belges 
Cham.Iron el T omson, formant trousse coctpante à 
imm-erger, fut d'abord appliqué en Belgique et en 
France avant de passer en Allemagne. Les cuve­
lages en segments d'anneaux, assemhlés par boulons 
à f lasque usiné et annés de nervures de renforce­
ment, appelés cuvelages allemands. ont été réalisés 
à l'instigation du Belge Demanet et mis au point 
par Julius Riemer aux Ateliers « Haniel und Lueg >. 

Des 6o.ooo m de revêtement de puits en fonte cou­
lée actuellement en service en Allemagne, u:ne bonne 
moitié se trouve dans le- hassin houi,Iler de la Ruhr 
et un tiers dans les mines de potasse- et de sel. 

IND. B 31 Fiche n° 46.653 

W. GOOSENS. Gesteinsstreckenvortrieb mit teilme­
chanisierter Ausbauarbeit auf der Grube Emil May­
risch. Cretuement des voie1 au rocher avec pose par­
tiellement mécanisée du sotltènement, à la mine Emil 
Ma,yrùch. - Glückauf, 1967, 27 avril, p. 411/421 , 
22 fig. 

Au .Pcrits Emil M~risch. Ie développement des 
exploitations souterraines e."Xige, pour fa tTaversée 
d 'une large zone de terrains (anticlinal) s·an,s cou­
che. le .creusement de longs houveawc principaux, 
de section circulail'e (diamètre utile 5,2, m.) munis 
de revêtement lisse continu en· béton. L'auteur ex­
pose la conœptron et les principes qui se trouvent 
à la base de la nouvelle m:éthode de creusement con­
tinu et semi-mécanisé mise au point par les services 
techniques du puits, ainsi que Tes éléments fonda­
mentaux qui la différencient de Ia méthode précé­
demment ap-p,Îiquée (c'est-à-dire en 2. phases d'achè­
vemenlt, avec soul ènemenl provisoire). On décrit 
d'abord le matériel mis en jeu, à savoir: 1) pour 
le forage et Te chargement des mines : un plancha­
de tTavail pour le personnel. suspendu à front aux 
bêles métalliques de soutènement provisoire du toit 
découvert ; un autre plancher, mobile et ravançahle. 
SUT galets de roulement, qui porte une espèce de 
Jumbo à 4 bras porte-perforateur ; 2) pour la cons­
truction du coffrage à bétonner, des tôles mania­
hles, à assemblage rapide. qui s'accrochent aux. cin­
tres nretaUîques (f.ormant I' ossature du sou tène­
ment) ; 3) pour le chargeme"lll" des terres : une 
chargeuse à râteau, chnrgean,t dans les wagons de 
3.620 litTes.; 4) une installation de bétonnage qui 
comporte une hétonn.ière-mélan.gcuse. une mach ine 
pneumatique à projeter le ciment. On expose ensuite 
l'orgarusation du travail (4 postes de 6 h de tra­
vail utile à front par jour), la succession et l'imhri­
cation des opérations élémentatres correspondant à 
un cycle d e travail conçu pour 2. tirs par jour (mines 
de 2.80 mJ, schéma de tir, attelée du personnd à 
front (39 hommes/jour), Comme résultats enregrs­
trés. on relève, pour les mois de novembre et décem-

bre 1966, un avancement moyen de 5, 14 m/jO{ft, 
correspondant à un :prix de revient du mètre de 
bouveau creusé de 2.004 DM/m. contre 2..145 DM 
avec la méthode précédemment en usage. 

IND. B 4110 Fiche n° 46.566 

A. PUYTE, A. PROUST, R. SCHWEITZER, G. SERANT 
et R. GRASSET. Les longues tailles aux Etats-Unis. -
Charbonnages de France, Note Technique 3/ 67. -
Revue de l'industrie Minérale, 1967, mars, p. 147/184, 
19 f ig. 

Depuis 1962, la méthode des longues tailles, 
d'abord très peu considérée par rapport à celle des 
chambres et piliers, connait une importance crois­
sante aux U .S.A. avec des t>endemen.ts qui dépas· 
sent ceux de cette dernière. La présente étude cons­
titue le comp,te rendu de la mission, qui a été en­
voyé-(:. awc U.S.A par la direction des Charbon­
nages de France pour étudier les causes d.e cc sue­
r.ès. Après avoi:r exposé la sito:ation du charboill aux. 
U .S.A., les. auteurs ana{ysen.l· les raisons à l'origine. 

des rendements élevés des longues tailles américai­
nes ; elles concernent respectivement : le [isement. 
le décimpag·e, les dimensions de Ia taille. l'abattage, 
le déblocage, le soutènement mécanisé, l'organisa­
tion en taille, Ta lutte conbe les poussières, Ie rou­
lage, l'entretien, les qualités professionnelles d.u per­
sonnel. etc. Examinant l'application éventuelle des 
techniquei1 américaines dans les bassins de France, 
;Js signalent ce qui suit : C'est surtout dans le décou­
page qu'un progrès pourrait être réalisé dam; les 
mines françaises (en p lateure) en pratiquant des 
schémas simples. des voies larges et en entaillant 
par los toits. En taille, il faut essayer d'augmenter 
les temps d'utÙisation des machine,s, évttcr les hlcx:s 
éle charbon, chercher toujours à réduire les niches, 
avoir des blindés à 5 chaînes dans les tailles à grosse 
production, augmenter les vitesses de havage, monter 
des rampes de chargement sur les blindés dans les 
tailles havées et à soutènement marchant. Le tTans­
porl du personnel doit s'intensifier et s'accélérer. 
Les auteurs concluent: n 'ayant pas Tu belle régularité 
des gisemenits américains, nous ne pourrons jamais 
atteindre ces performances en Europe, mais il res­
sort de ces v isites qu

0

aduellement, les Américains 
savent mieux: que nous utiliser leurs gisements et le 
matériel. 

IND. B 4212 Fiche 11" 46.788 

R.T. NAUDE et M.J. DEATS. Fully mechanized long­
wall mining in South Africa. L'exploitation par Jongues 
taille! enJière,nent mécanisées en Afrique du Sttd. -
Colliery Guardian, 1967, 19 mai, p. 551 /556, 10 fig. 
et 26 rnar. p. 579/585, 4 fig. 

Le charbon.nage de Durban Navigation, dans Te 
Nata] (Afrique du Sud), expk>ite deux couches 
voisines séparées par 1.:20 m de grès et sicliista La 
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profondeur est de 240 à 270 m. Les. terrains sont 
assœ failleux et traversés de dykes ,de roche éruptive. 
La production d e 1.600 t/jour se fait avec charge­
ment manuel en grande partie avec méthode «. ·horcI 
ami piliar >, mais on a introduit récen1menl les 
longues tailles rabattantes avec l'équipement sui­
vant : une maohm~ Anderton de 125 ch, tamhou:r 
de t ,'lo m de cliamètre ou t .075 m. convoyeur hlii1dé 
Meco de 'l t O m avec têtes motrices. 21:2 l.lnjtés de 
soutènement à progressiol). mécanù.que Gulhck à 6 
étançons. une charrreuse Meco de pied de taille de 
50 oh. groœpe hydraulique et tableaux de commande. 
L'exploitation :se fait surtout dans Ta couche mfé­
rieare. mais fes deux couches peuvent êh•e -exploitées 
l'une après l'autre. On décrit les travaux p.répara­
toires de traçage. les mesures préalables de mécani­
que des, roches e.6fectuées, l'instaIIation de l'équipe­
ment et sa mise en opération. Des détails so·ru éga­
lement fournis sur le personnel occupé, européen et 
indigène, la ventilation, l'entretien et les approvi­
sfonnemenb. 

Dans la sec;onde partie de I'arttde, on. ahorde les 
sujets . suivants: Transfert de l'équipement d'un 
pe.nneau d'exploitation à l'autre, en présence d.e 
certaines diffi<..ultés de soutènement _:_ Prorrrès r.éa­
lisés dans les opérations d'abattage permettant d'ar­
river à qu.atre coupes par jour au lieu de deux. 
grâœ à l'amélioration du cycle de travail et malgré 
un amincissement de la couche. des venues J' eau.. 
des ondtrlations du mur. des calages d'étançons et 
différents autres obstacles - Le prix de revient du 
charbon a été sensiblement amélioré et on a réussi 
notamment à .obtenir une réduction: constante du 
prix des pics consommés à la tonne. La sécurité est 
considérée cœnme très satisfaisante et le système de 
signalisation è,st efficace. comprenant des sta­
tions de signliu..-.c couplés à intervalles d'environ 
18 m. L'entretien est assuré par un ajusteur et un 
électricien à chaque pos.te. Des observations ont été 
faites intéress,ari,,t- la mécaniqa:e des roches. les affais­
sements de la i urface, qui n'ont pas dépassé 0.10 m. 
soit 10 :% de l'ouverture de la couche. On termine 
par quelques considérati.ons théoriques générales sur 
l'économie de l'exploitation, le~ dimensions des tail­
les et des panneaux. [' exploitation rabattante. les 
prévisions concernant l'avenir et le développement 
du charbonnage. 

IND. B 425 Fiche n8 46.627 

Y. SUZUKI et K. KONDO. Underhand horizontal-slice 
mining with arf if ici al roof formed by concrete mat. 
ExptoiJation par tr(mches hori7.ontales en descendanl 
sous 1m toit artificiei constitué par une dalle en béton, 
- World Mining , 1967, avril, p. 67/70, 5 fig. 

La mine de cuivre de Kosaka, au Japon, e~trait. 
depuis 1961. 40.000 t de minerai pa.r mois. Le gis~ 
ment se situe entre 100 el 200 m. Il a 800 m de 
longueur. 500 m de largeur et 20 m cf' épaisseur-

-----------------
2.5 '% de cuivre, t g d'or et 90 g d 'argent à la tonne_ 
Le toit est ébouleux et aquirère. Le minerai est en 
généra,! peu compact. On. a adopté Ta méthode d'e:x­
ploitaUon par tranch es J10rizontales en: descendant 
avec remblayage. On a fait un plancher en béton 
armé sous la première tranche, servant de toit pro­
tedeur pour l'exploitation de la deuxième. Les cham­
bres d 'exploitation ont 20 m x 30 m ct ~.50 m de 
hauteur. Les traçages se foot par deux montages 
de chaque côté du bloc servant de cheminée reliant 
le bloc à la gal~ie de roulage. Abattage par tirs 
de mines et chargement mécanisé. Epa,issear des 
planchers en héton armé 0.50 m. Remhlayage avec 
houes de stériles de Ia préparation et scories de haut 
foW'Oeau de moins de t mm. pompés de la surface. 
Ces éléments sont arusi utilisés pour le béton armé, 
avec 30 % de ciment. en poids. La méthode permet 
la récupération lot-ale du minerai et assure }a, sécu­
ritê. Les niveaux de roulage successifs soo,t d~tants 
de 20 m. Le minerai est remonté par wagon.nets et 
locomotives à aœamulateurs jusqu'au niveau . de 
80 m où se trouve le corrcassage. De là, un con;voyem 
à courroie le remonte à la sW'f ace. 

IND. B 425 Fiche n° 46.727 

HOUILLERES DU BASSIN DE LA LOIRE. La méthode 
« Bourbaki » pour soutirage e.n veine épaisse et pen­
tée. - Revue de !'Industrie Minérale, 1967, avril, p. 
29 l /302 , 1 1 fig. - Charbonnages de France, Docu­
ments Techniques n° 4, 1967, p. 199/209, 11 fig. 

La méthode « Bourbal<i > appliquée dans le Bas­
sin de la Loire se caractérise comme suit_ Au lieu 
d'abattre intégrale.menit des tranches hOt'i.z.on.t-ales 
l'une après l'autre. le gisement est découpé en zones 
horizontales de 7-8 m d'épaisseur, dol')!t la partie 
profonde est seu:Ie exploitée pa.r des petites tai!Ies 
do '., m d'ouverture et dori,t la plandre supérieure 
(4-5 m.) est soutirée par les chantiers, d'abattage 
sous-jaœnts. On soutire à l'abri de rrrilla.ites placés 
en couronne et à la sol~ des petites tailles inctivi.­

duelles pour isoler le charbon soutiré des éboulis du 
toit. La couche :étant h·ès sensible au risque des 
feux, des embouages a~sez fréquents. sont f wts. à 
partir des petites tailles en exploitation et de niveaux 
immédiatement inférieurs. Les travaux dans la cou­
che « 3e Beauhrn.n » du Bassin de la Loire se sont 
déroulés dans le panneau Bourbaki de février à 
décembre 1966: le rendement pannee.u (en excluant 
les postes hors panneaux et les services généraux) 
a été en moyenne de 4.230 kg/hp_ Dès le mois de 
mai, les petites tailles marchaient à. '.2 allées/jour. 
6n comparant les résultats obtenus dans ce panneau 
à ceux d'un a utre panneau exploité _par tranches 
muhiples descerudantes foudroyét:S, on obtient les 
conclusions suivantes ~ 1) le rendement panneau est 
de 4..500 kg avec la méthode Bourbaki au lien de 
'.l.500 kg avec l'autre méthode; 2) le prix de revient 
diTect panneau (sans servioes généraux) est cle 
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3 t ,,t2 FF/t dans le panneau BoITTbaki contre 53.88 
FF/t dans l'autre. Donc, il y a de gros avantages 
avec le soutirage. et on a cherché à le généraliser 
à tous les pan.neaux du Bassin où j} peul être appli­
cnhle. 

C. ABATTAGE ET CHARGEMENT 

IND. C 4215 Fiche n° 46.730 

R.E. WEBB. Automatic vertical steering for the Ander­
ton sheater-loader. Le contrôle a,<ttomatiq11e d'u niveau 
de coupe à L'abatterue-chm·geuse d tambour Anderton. 
- The Mining Engineer, 1967, mai, p. 53 l /538, 7 fig. 

L'auteur expose les résultats d 'essais qui mon­
trent que le convoyeur peut êlre guidé dans le p lan 
vcrlical à mesure que la tailie avance, et ce par 
petits mouvements de réglage en hauteur du tam­
bour de coupe_ Les positions adéqua1es du tambour 
appropriées aux passes successives de coupe obligent 
le convoyeur à suiVTe toute trajectoire désirée. en 
direction de l'avancement du front de taille, sujet 
à variations distribuées au hasard ( variahles de passe 
à passe) dans le mécanisme de guidage. En utilisant 
cette connaissance, il est possi:ble d'élaborer un 
systèmt- de contrôle pour guider automatiquement 
l'ensemble mad1in,e/convoycur, ert sorte que le tam­
boUT reste eng-agé dans le massif de charbon du 
front de taille et que se maintiennent des cond.iti~ms 
de hon toit et de boo mur. L e système de contrôle 
requiert un trao.sductem (amplificateur) à patin 
pour mesurer la direction selon lflquelTe le convoyeur 
est de niveau et un dispositif nucléaire sensihle au 
charbon pour me,~urer ra portion verticale de la 
coupe dans la couche. L 'nuteur discute la con:eeption 
et la réalisation du système de contrôle. c'est -à-dire 
la relation quantitative existant entre les deux si­
gnaux de l'inslTUment et la position du vérin hydrau­
lique de guida!(e. L 'au teur expose les applicalfons 
cl 'un caléulateur analogique et d'un modèle de simu­
lation à écl1elle réduite du système de contrôle et il 
présente les résultats acquis. pour les ~ techniques 
de simulation. li passe en revue les effets de locali­
sation de la tête cl1ercheusc sensible au charbon, 
de la rigidité du convoyeur et des temps de réponse 
v&riés intervenanl· dans le système de contrôle. Il 
conclut que, par la simulation uniquement. il est 
possible de mettre au point un système de oonlrôle 
aple à réaliser au mieux le réglage de la puissance 
de la machine. 

IND. C 4231 Fiche n° 46.708 

HOUILLERES OU BASSIN DE LORRAINE. Utilisation 
de la Ranging Mechlne au Siège de Faulquemont. -
Charbonnages de France, Documents Techniques n° 4, 
1967, p. 161/180, 26 fig. 

Prix National au Concours de Productivité des 
Oharbonn:ages de France du 'ld semesh'e i 966. Les 

veines ayant· de t .5 à '2 m de puissance ne pouvaient, 
dans le Bassin de Lorraine, être dél1ouillées sans 
tir avec les machines existantes. Le problème a été 
résolu en adaptant sur un corps de machtne Sag-em 
la tête de havage de la « Ranging' Drom Shearer ,. 
La mise au point a él·é faite dans la veine D 4 ter 
du Siège de Faulquemont. De très bons résullats 
ont élé obtenus : production journalière t .ooo t. 
rendement laillf! 10 t, avec des conditions médiocres. 
Aussi le Bassin développe-1-il l'emploi de cette ma­
chine; six sont actuellement en activité. Plan du 
rapport: t) L'abattage intégral au.x H .B.L. (liaveu.se 
à simple et à double tambour) - ~) La Ranging 
Drum Shearer : description, mise au point et adapta­
tion - 5) L 'essai en veine: ouverhue 1.80 m. pen­
dage 2.1°, lon1;ueur de tadle de 85 m à 300 m. Sou­
tènement par étançons à friction Gerlach. Rem­
blayage pneumatique - 4) Organisation du travail -
Résultats. 

Résumé Cerchar, Paris , 

IND. C 43 Fiche n° 46.571 

R. STAHL. Abbau mit der Kohle~sage in stark geneig­
ter lagerung. Exploitation avec JCÏe à charbon dam 
Les gisements fortement pentéJ. - Bergfreiheit, 1967, 
avril. p. 69/ 75, 7 fig. 

Description d 'une méthode de- déhouillement en 
couche Forlcment pentél' (50°) par scie à câble. 
appliquée à titre expérimental au puits Lcmay clu 
ÜToupe de Douai du Bassin du Nord et du Pas-de­
Calais. D epuis avril 1966, onl été en acl ivité : t) 
une tai1le en couche A (0.90 m/0.80 m) - 2) une 
taille en couche O (0.90 m/0,80 m). Les voies hori­
zontales d'exploitation étant tracées. l'exploitation 
comporte 2 phases: d'abord. creusement de mo,nta­
ges (3 m de largeur) inclinés sur la ligne de p lus 
grande pente (angle de talus de 30°), distance 
entre montages 15 à 18 m: la seconde phase com­
porte le dépil&gc proprement dit p ar sciage, progres­
sion montante du front de taîl]e. Au sommaire : 
t) Découpe du gisement, formation des panneaux, 
dimensionnement des piliers . 2) Montages - 21) 
Procédé de tir à l'eau - 22) Soutènement . 'l.5) Vi­
tesse d'avancement el rendement - 3) Dépilage. -
3 t) Equipement mécanique de sciage (têt"e motrice. 
Col'ps d 'abattage, faç:on de procéder, organisation du 
travail) - 52) Personnel occupé, rendement en m2 

déhouilfé par poste et rendement par homme-p;oste -
4) Ré-fültats techniques de la méthode : rendement 
global chantier : coefficienl de reprise du giscment­
(pertes de gisement). comparaison des prêx de re­
vient/t .par rapport aux méthodes dass.iques - 5) 
Cllarnp d'application de la méthode - commentaires 
et jugement critique de cefie-ci. 
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D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 

IND. D 10 Fiche n° 46.778 

L. OBERT et W.l. DUVALL. Rock mechanics and the 
design of structures in rock. La mécaniq1,te des roche; 
et Le plan des structt1f'eJ en roches. - Editions John 
Wiley and Sons, Inc., New York, Londres, Sydney. 
1967, in-8., cartonné, 650 p., 302 fig . 

La première partie de [' ouvrage contient un bTef 
exposé de la « Théorie d.es corps solides élastiques 
ou non élastiques > ; celui-ci est orienté en vue de 
la résolution des prohlèmes pratiques de la mécani­
que des roches et du contrôle du toit, propres à 
I'cÀ1>Ioilalion mènière. La dewaèmc partie 4 Méca­
nique expérimentale des roches » procède à la des-­
cription des métho<les et inslruments de mesure- des 
propriété mécaniques des roches. des contraintes qui 
agissent au sein de celles-ci, y provoquant des défor­
mations et déplacements du mal'ériau, de la stabi­
lité et de T'équilibre des excavations ouvertes dans 
les terrains en tant qu'ouvrages utilitaires, La troi­
sième partie ,a: Plan el stabilité des str,uctures dans 
les roches ~ expose et analyse les méthodes appli· 
quées, dans la pratique poITT concevoir et réaliser les 
constructions ainsi que polll' évaluer les conditions 
de lem· équilibre et de leur stabilit-é, en se basant 
sur les éléments ex(')Osl'll dans les deux premiers 
chapitres. 

IND. D 121 Fiche n11 46.542 

RIPU DAMAN LAMA-MAHAJAN. Analysis of noise 
associated with rock failures. l'analy;e du bmit qui 
acçompagne Je; ruptures de rocheJ. - Colliery Engin­
eering, 1967, avril, p. 155/157, 4 fig. 

La rupture d'un échantiilon de roche s'accompa­
gne d'un bruit dont l'intensité est plus ou moins en 
relation avec la charge qui produit- fa rupture. Le 
phénomène a été étudié par différents expérimenta­
teur,: notamment sur des échantillons de charbon 
sountls à des efforts de comp-ression avec observa­
tioin des ondes sonores sW' un écran d'oscilloscope. 
Les ondes produites sont en grande partie d'une 
fréquence qui dépasse la gamme auditive. De·s t'ésul­
tats d'observations, on p!':ut tirer di.fférentes conclu­
sions. Les relations entre Ia charge et la fréquence, 
d'une part, entre la charge de rupture et la fréquence, 
d'autre part, ont été enregisrrées et précisées. Quel­
ques conséquences pratiques peuvent être déduites. 
notamment quant à la construction d.es g'éophones 
destinés à enregistrer l'activité sismo. acousHque des 
couches de charbon en vue- de prévenir les coups 
de ~oil. 

IND. 0 21 Fiche n° 46.741 

N.S. PARATE. Reducing the affects of n,inîng sub­
sidence on surface structures. Réduçlion fies effets dn 

alfaisJements miniers sur les constrnctions Je La sur· 
face, - Colliery Engineering, 1967, mai p. 190/196, 
4 fig. 

L'auteur rappelle les notions acquises sur les 
affaissements de terrains causés par les exploitations 
souterraines. Il mentionne lei. principaux travaux 
publiés à ce sujet : examen des facteurs qui entrent 
en jeu dans le phénomène, amplitude de l'affaisse­
men,t dépendant de l'épaisseur de Ia couche exploi­
tée. de la nature du remblai utili,~é. de ln profoo·deur, 
du temp,s. Le profil de l'affaissement, l'étendue de 
la zone influencée. l'angle de propagation, l'ampli­
tude de la déformation, la durée des phas~s successi­
ves de l'af.faissemen:1- ont aussi fait l'objet d'étu:de5 
dont on rappe.fle les résultats. On aborde alors 
l'examen des méthodes préconisées pour réduire les 
dommages causé!> par les affaissements 1niniers : le 
remblayage, l' extTactfon partieHe. laissant en place 
des pihcrs ou des stols de prolcclion et sacrifiant 
une partie plus ou moin:. importante du gisement. ll 
y a aussi ce que l'on peut appeler < l'exploitation 
harmonique» ou <semi-harmonique» dans lesquel­
les on combine le déhoui.llement de deux ou trois 
couches superposées de marutère à contrarier leurs 
effets nuisibles, ou hien on orien te l'exploitation. en 
fonction de l'orientation des bâtiments à protége-r. 
li reste e<n.fin la 1•essomce. pour !es constructions nou­
velles. de les conct:voir en tenant compte des affais­
sements miniers : construction. rigide ou. flexible, em­
ploi de joints à roulement, emploi de tranchées de 
compression dans le sol, métbodcs dont les princi­
pes sont exposés. 

ND. D 2222 Fiche n° 46.722 

C . CHAMBON. Etudes et résultats sur le compor­
temen*- des toits e.n taille. - Revue de. l'industrie 
Minérale, 1967, avril, p. 226/231, 4 fig. 

L'exposé comporte 3 parties. Après avoir délimité, 
dans une première partie. la place de la 1-héorie et 
de l'ex-périmentation dans l"étudr du comportcrnent 
des terrains houillers. l'auteur, dans une deuxième 
pat.ne. effectue une synthèse de nos connaissances 
actuelles sw le comportement des toits de tailles. 
Une troisième partie, en [in, penne! de dégager un 
certain nombre de conséquences pratiques cfes ré­
sultç).ts des recherches e l d'envisager letir poursuite. 
Au sommaire : l. Théorie et expérimentation dans 
l"étude du comportement des terrains houillers -
1 . Place de la théorie . 'l. Les mesUies du comporte­
ment des terrains houillers . Il. Essai de syn.thèse 
de~ connaissances actuelles sur le comporlern.ent des 
toits de tailles . 1. F euilletage des terrains att-dessus 
d'une longue taiHe - 2. Comportement des massifs -
~. Phënomènes de rupture - 4. Comportement rhéo~ 
logique des terrains houillers - III. Aspect pratique 
des résullats de; recherches en matière de tenue 
des toits de tailles - 1. Utilisation pratique des résul­
tRts précédents - 2,. In:fl-gençe, dt\ !iQUtènement sw 
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le comportement des toits de tailles - :;) Orientation 
des recherches futur-es. 

IND. D 2223 Fiche n° 4ô.b22 

H. ZORYCHTA. D.W. MacFADGEN et F. SMITH. 
Strata control measurements rn the Sydney Coalfield. 
Me,ures de contrôle du toit dam te basrin de Sydney. 
- The Canadian Mining and Metallurgical Bulletin, 
1967, mars, p. 303/313, 18 fig. 

Dans le 1assin de Sydney, NouveHe-Ecosse. la 
Dominion Coal Co. exploit~ des couches par lon­
gues tailles avançantes ou rabattantes. Les tailles 
ont jusqu'à 270 m de longueur et le foudroyage du 
toit est appliqué. On a observé des affaissements 
de toit importants dans les voies en arrière du front 
de taille et des bosseyements ainsi qu:e des• ?'empla­
cements de cintres répétés ont été souvent nécessai­
res. Les pierres des bosseyements sont utilisées à 
1' érection d'épis de remblais protégeant les voies. On 
a pratiqué des mesures et fait des observations dont 
les. résultats sont donnés : mesures de con,vergen,çe 
entre toit et mur dans la couche, mesures avec dyna­
momètres hycfrauliques ët extensomètres mécaniques 
pour les charges des él'ançons et dans la zone des 
remblais. Tou tes ces observations ont m is en évi­
dence I' existence d"une voûte de pression appuyée 
en arrière du front à environ 105 m de distance, et 
en avant à. environ 60 m. La profondeur d'exploi­
tation de :no m dans une des mines permel l' adop­
tion des tailles rahattanles, tandis que fa profondeur 
de 750 m dans une a utre mine est considérée comme 
prohibitive pour ce mode d'exploitation. 

lND. D 2223 Fiç:he n" 46,725 

C. CHAMBON et J.F. RAFFOUX. Méthode de me­
sure pour étudier les déformations des terrains aux 
alentours d'une voie de t aille et pour contrôler l'effi­
caci~é d 'un boulo.nnage à la résine. - Revue de 
!'Industrie Minérale, 1967, avril, p. 268/282, 23 f ig. 

L.e présent article a pour objectif principal de 
décrire une méthode de mesure pour l'étude des dé­
formations des terrains aux alentours d'tn1e voie de 
taille, et principalement celles des différents bancs 
du toit. L'auteur présente un exemple d'apphcation 
de cette méthode au contrôle de l'efficacité d'un 
boulonnage à la résine réalisé en coUabora tion avec 
le Service Essais des Houillères du Bas.sin de Lor­
raine et les ingéntems du siège de La Hottve dans 
une voie de taille de ce siège CENE 600). En ce 
qui concerne l'étude du boulonnage à la résine. il 
s'agit . donc d'une expérience iso1ée, qu'il faut se 
garder de généraliser. Cependant, comme cette tech­
nique est r.écc ntc. et que les essais qui ont été con­
trôlés par des mesures sont encore très rares, l'au­
teur a pensé que des résultats. même isolés, consti­
tuent une information in.téressante. 

Résumé de la Revue. 

IND. D 2224 Fiche n° 46.b93 

L.J. THOMAS. Mechanical pack convergence recor­
der. Un enregistre11r mécanique de convergence dans 
le.r 1'"emblais. - Colliery Guardian, 1967, 5 mai, p . 
504/505, 4 fig. 

Description cfun appareil mécanique enregistrant 
à. distance la convergence des épontes dans les rem­
blats. II consiste essentiellement en un étançon cou­
lissant spécial p lacé à l'cndtott voulu dans la zone 
à rernhlayer et relié par an fil à un enregistreur de 
coll'Vergen,ce Davis-Derby modifié, leque.l peut être 
à une distance d'une trentaine de mètres dans la 
galerie. L':étançon coulissant est fonné de deux tubes 
télescopiques. Le membre supérieur est fileté et porte 
un plateau qui est fixé au toit par des vis ; à son 
extrémité inférieure est attaché le hout du fil de liai­
son. La base de l'étançon est ancrée au mur et est 
fixée à un coude par lequel le fil passe pour entrer 
dans un LuLe horizontal de 1" de diamètre qui le 
relie à l'enregistreur. L'article donne les détails de ce 
dispositif, décrit le mode d'enregistrement et la mise 
en place des différentes parties. Un exemple de dia­
gramme fourni par l"înstrument est donné. Dans 
l'appard[ enregistreur Davis-Derby, le fil est te ndu 
par un ressort et un stylet, se déplaçant en faœ 
d'un cylindre tournant par un mouvement d'horlo­
gerie, trace une ligne qui inscrit le déplacement du 
frI. 

IND. D 231 Fiche n° 46.800 

H. PFORR et K. HOTTEWITZ. Die heutigen Mëglich­
keite1 zw Prognose und Verhütung von Gebirgschla­
gen im Kalib:!rgSau. Le; pos.ribilitéJ actttelles de pré­
voir et de pré11eni1· te; coup, rie toit dan.r les mines de 
pot(lue. ~·- Bergakademie, 1967, mai, p. 256/262, 
9 fig. 

Les auteurs, à partir d 'observations de coups de 
toit survenan t dan.s les mines de potasse (~loita­
tion par chambres avec piliers de carnalite abandon· 
nés) étudièrent l'aptitude des avertissements et des 
signes prémonitoires observés à servir à la préclic­
tion méthodique. lis procédèrent à l'évaluation des 
résultats de mesures de convergence el d'expansion 
transversale de la section des piliers en connexion 
avec des épreuves de mécanique cles roches et de 
macrosoopie. Jls formulent des suggestions montrant 
comment il est possible d'apprécier la valeur des 
critères à la base des pronostîcs de probahilité. Pour 
terminet, ils traitent des principales contre-mesures 
prises. 

IND. 0 234 Fiche n° 46.723 

J, DECOMPS. Etude descriptive des éboulements en 
taille. - Revue de l'industrie Minérale, 1967, avril, 
p . 235/251 (y compris discussions), 3 fig. 

On a entrep,i-is, dans le Bassin. du Nord et du 
Pas-de-Calais, l'étude descriptive des éboulements. 
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en faisant remplir pour chacun d'eux une fiche 
de roensetgn.ements. Le dépouillement de ces fiches 
permettra d'analyser le mécanisme régissant Ia pro­
babilité d'éboùlement en tailfe et d'élaborer un 
cez,tain nombre de règles étab-lissant une prévention 
des éboulements selon une focalîsation dans l'espace 
en zones, et &ans le temps, en ép·oques plus ou 
moins dangereuses. Le dépouilJement des 96 fiches 
déjà étahlies correspond à l'étude de trois gl"Oupes 
de facteurs : géologiques, géométriques (longueur 
de tailles. ouverture de veines, position de l'éboule­
ment dans I' exploitation. infiuence des exploitations 
sus ou sous-jacentes), et d ' explo{tation. Déjà qtrel­
ques règles-conseils paraissent pouvoir être formu­
lées, enitre autres : 1;) H faut surveiller les zones d-e 
tailles comprises entre t o el 30 m des voies en gise­
ment peu pen.té et en.tre o et to m pour If!'s gisements 
p.entés - 2) Les précautions à prendre au d'émanage 
des tailles sorut à maintenir enLTe 50 et 70 m de 
chassage - 3) Se méfier des zones de la taille sOl!l'S 
u.n·e cliscontinuilé dans l'exploitation sus-jacente -
4) Eliminer le ' soutènement en bois en plateare. 

Résumé de la Revue. 

IND D 60 Fiche n° 46.650 

R. KONOPASEK. Ueberlegungen wr Standdauer von 
Abbaustrecken. Réflexions s,n· la durée de vie des 
.voies d'exploitation. - Bergbauwissenschaften, 1967, 
avril, p. 133/138, 2 fig. 

Des considérations économiques demandent sou­
venit la prévision de la durée de vie d'une voie d'ex­
ploitation ou plus particulièrement de ses éléments 
de soutènement. C'est ainsi qu'on a déduit des for­
mules pom l'exploitation en simple-unit, chassante 
ou rabattante. Des exemples num.ériqu.es et des dé­
pot.tiITements graphiques confirment la valeur des 
raisonnements mathématiques. Des transformations 
ultérieures démontrent la possibilité d'application 
des formules fondamentales à des cas particuliers. 
L'auteur oppose la détermination précise des C!aracté­
ristiques cherchées par des séries arithmétiques. à 
la détenni.nation supel'ficielle. par la fomiation de 
moyennes, qui est souvent considérée par des exploi­
tants comme un moyen approptié. L'auteur fait ap­
paraître, par des exemples numériques, que les dif­
férences entre les résultats obtenus par les deux 
méthodes de calculs peuvent atteindre des valeurs 
importantes qui ne devront pas être négligées par 
les ingénieurs du servèce économique. L'aTtide 
pourra inciter selon, les multiples méthodes de traça­
ges et d'exploitation appl.icahles à motiver des 
n,Oe:d.ons analogues. 

Rést.\11'né de la 'Revut'=. 

IND. D 711 Fiche n" 46.621 

D.F. COATES et LM. DWARKIN. Roof bolting ef­
fectiveness at Michel. L'efficacité dn bo11lonnage du 

toit à Michel. - The Ca.nadian Mining and Metal­
lurgical Bulletin, f 967, mars, p. 287 / 302, 7 fig. 

L'exploitalfon de · Miche[. en Colombie britanni­
que, se fait en partie avec explosifs et en partie 
avec mineurs continus. Les terrains sont assez fail­
leux et le soutènement est en bois. En 1963, on, a 
introdait le boulonnage du toit qui a donné des 
résultats irréguliers à cause de défauts d'ancrage. 
Des études et des e.xpériences ont montré qtte ces dé­
fauts d'an·crage étaient dus à des décollements cfe 
bancs qui se produisaient très. peu de temps après le 
déhouillement et avant les. opérations de boulonn!\g'e. 
On en a conclu qu'il fallait organiser le cydc de 
travail de manière à faire suivre de très près Je 
déhoujlJement par le boulonnage, moins d'une heu­
re. Naturellement. il faut aussr que les bancs du tort 
se prêtent au procédé, ce qui n' e-st pas toujours Ie 
cas. L'art ide fournit d'amples détails sur Ies expé­
riences, l'instrumentalion et les résultats concernant 
Tes mesures c{e déco!Iemen.1:s des hancs du toit, capa­
cité d'ancrage des boulons. types d'ancrage des 
boulons, disposition éles houions, etc. En général. 
on adopte comme règle que, pour un boulon qui a 
une longueur de 2 , 10 m, Ia distance ent re l'ancrage 
et l'oririce du trou ne doit pas augmenter de plus cfe 
6 mm dans les premières 24 h après déhouillement. 
sinon des houions supplémen,taires do ivent être pré­
vus. 

IND. D 712 Fiche n° 46.715 

SOCIETE DES MINES DE SAIZERAIS. Le boulonnage 
à la résine. - Bulletin Technique de la Chambre Syn­
dicale des Mines de Fer cle France, n° 86, 1967, fer 
trimestre, p. 1/ 6, 9 fig . 

le boulonnage à la résine a été introduit aux 
Mjnes de Saizerais en avril 1965. Les premiers essais 
se sont surtout appliqués à la mise au point, avec la 
Sté Celtite, d'une cartouche permettant de fixer avec 
facilité et rapidement dans un trou de 0 30, des 
tiges de 0 24 et de 1.8 m de longueur. Ceci fait, 
on a cherché à réduire le prix de l'ensemble, ce qui 
ne pouvait être fait qu'en réduisant le 0 de la tige. 
hien trop important pour la résistance recherchée. 
Les prix en volume acter-résine étant voisins, il fal­
lait aussi réduire I~ volume cfe résine, donc le 0 du 
trou. Comme le diamètre miuimal avec le~el on 
arrivait à fore.r rapidement à sec était de '29 mm, 
on s'est orienté vers Ta foration à l'eau qui a permis 
de forer en 0 '2'2. Pour cela, on a dît mettre au 
point fleuret, taillant et glissière. et aussi à nouveau 
la résine car, les conditions ayant changé, l'intra­
polation des cartouches précédemment utilisées n'a 
pas suffi. 011 peut dtre- que la méthode est achtelle­
ment au point- On l'utilise de manière inèlustriefle 
dans tous les quartiers d:e la mine. c· est elle que 
l'article décrit en traitant successivemenl les chapi­
tres suivants ; Mode o,pét<atoire - Performances -
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Essais de tractton - Cartouches - Tiges de boulon­
nage - G lissière - Fleurets et taillants - Jumbo -
Prix de revient. 

l t\lD, D 72 Fiche n" 46.682 

R. STAHL. Der Ausbau von Streckenverzweigungen. 
Le .ro11tènement deJ bif1trcation1, r:roisement.r et carrures 
de galel'ies. - Glückauf, 1967, 11 mai ,p. 459/474, 
31 fig. 

Considérations au sujet des coûts. F ormes de 
hase. Les qualités requises par l'exploitation. La 
conception du souténement compte tenu des exigen­
ces formulées par l'exploitation. Procédé!:i assurant 
Ta p rotection de cavités évenluelles. Règles fonda­
mentales concernant la leclmique de mise en pf ace 
du soutènement. Le soutènement en acier dans les 
ca·rrures et bifurcations : boisage anglé, boi!,age en 
cadres m~talliques. souténement en ac~er de croise­
ments de voies et de bifurcations d 'équeire, boisage 
anglé, soutènement en c:-adres circulaires. Carrures 
réalisées en maçonneries et béton : briques, da­
veaux de béton, bois et maçonneries, béton ainsi 
que cadres métalliques et béton. L'un if orm.isation 
du soutènement de carrures, hif rrrcal ions et croise­
ments de voies. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 1310 Fiche .n° 46.5671 

P. DUMONTEIL. Ebauche d'une théorie du démar­
rèlge des transporteurs à courroie. - Revue de !'In­
dustrie Minérale, 1967, mars, p. f 85/193, 5 fig. 

Les [·ransporteurs à courroie deviennent de pfus 
en plus puissanl!:i, de dimensions de plus en plus 
grandes et de plus en plus coûteux ~ lettl' prix varie 
beaucoup avec le coefficient de sécurité adopté et 
qu'il faut cherdi<-!t à réduire le plus possible. Pour 
cela. une étude cf es pl1énomènes réels dont la cour­
roie est le siège est indispensable. Le présent mé­
moire se propose de définèr un.c méthode de calcul 
assez simple pour traduire les phénomènes et estimer 
les ordres de grandeur des quantités importantes afin 
de comparer d ivers matériels. Les erreme11ts hahi­
tuck qui assimilent la courroie à un, corps rii?ide, 
sont impuissants à décrire les phénomènes réek 
L'auteur s'est donc demandé si del.te lacune ne 
pourrait être oomblée en suivant pour l e transporteur 
à courroie le chem in déjà tracé pour les machines 
d 'extraclion. Au m oye·o de simplifications p:ermet­
tant de linéariser les équations aux dérivées partiel­
les-. la mé~hode graphique mise au point par M. Gil­
quin, pour les machines d'exlracHon s·applique ici 
encore. Ces simplification s peuvent paraître hardtes ; 
leur avaotalfe essentid est une solution matl-témati­
que relativement simp le. Cet arlide éh1hlit li!, théo-

rif; malhématiquc du probfème. tout en discutant les 
phénomènes réels et les srmplifications qu'il faut 
bien adtne1:tTe. 

IND. E 43 Fiche n" 46.683 

W. GOETZMANN. Elektrische Kraftmesseinrichtung 
-zum Untersuche.n von S.chachtführungen. Boîte dyna­
mométrique électrique destinée a l'étude des guidage.r 
de puits. - Glückauf, 1967, l l mai, p. 474/ 481 , 
9 fig. 

D escription de l'appareil. Appareillai,re addition­
nel pour mesurer la profondeur et f'accéfét'ation du 
moyen de transport et pour lransmdtre les valeurs 
mesnrées. Elnlonnnge de la boîte dynamométrique. 
Choix des points de mesure sur le moyen de trans­
J}Ort (cage ou skip). Exemples cl'applicalion. Ana­
lyse et inl·erprétation des valeurs de mesure obte­
nues. 

IND. E 54 Fiche n° %.601 

V.M. THOMAS. Safety aspects in the design of 
i.nstrument, control and automatîon systems for mining. 
Aspects de la sécurité à prendre en considération dans 
La conception et la réalisation d'instmment.r et âe .ry.r­
rè1m!J cl1 atJtomatiJation et de contrôle de.rtiné.s aux mines. 
- Transactions of the Society of Instrument Techno­
logy, 1966, septembre, p. 17 /39, 12 fig. 

Communication exposée au Symposium « L 'auto­
miltisation dans le; charbonnages ) tenu à Londres, 
fc 13 avril 1966. Les dangers présentés par l'exploi­
tation min.ièrc: !'estent élevés et Te souci d'assurer fa 
sécurité s'avère d'importance vitafe dans le plan 
(conception et réalisation) de l'instrument cf exp,Îoi­
lo.lion et dans les systèmes de contrôle et d' automa­
tisation. L'appareiTiag-e électrique doit se caracté­
riser par sa haute spécialisation afin de minimiser 
les risques d' explosion. Après avoir donné un bref 
aperçu des moyens généraux mis en œuvre pour 
réaliser cette sécurité, l'auteur présente les difficul­
tés el Tes déve loppements issus des systémes. éleotTi­
ques de plus en p lus complexes construits actuelle­
ment. Dans le domaine de la sécurité intrinsèque, de 
tels systèmes inCÎu.ent la nécessité de fournitures de 
puissance plus éCcvées et plus nombreuses et la 
sécurité des circuits des câbles d'alimentation en 
énei:gie e l' des défauts de mise à la terre. Dans un 
chapitre spécial consa<'.ré à Ta sécurité des opé'ra­
lions, T'aut·eur considère les processus mis en œuvre 
pour garantir la sécurité lorsqci' on recourt à des 
machines plus puissan tes souvent télécommandées 
ou aulomatisées. 11 mentionne les auxil iaires instru­
mentaux conçus avec l'objectif d'une améliorati'on 
de la sécurité opénitionnelle. de fa détection.. des 
feux de mine et de la sur\Teillance permanente de 
la teneur en méthane dans l'atmosphère du fond. 
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F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGlENE DU FOND. 

IND. F 22 Fiche n° 46.529 

F. KLAUER. Die Entwicklung neuzeitlicher Me+hano­
rneter. le développement de grisoumètre; modetneJ. -
Gfückauf, 1967, 13 avril, p. 379/383, 4 fig. 

L'auteur décrit un groupe de grisoumètres porta· 
tifs. déveloru,és au cours des dernières années, qui 
tro11vèrent usage dans les charbonnages et autres 
domaines de l'exploitation mfojère exposés aax dan­
gel'S du grisou, tant en Allemagne qu'à l'étranger. 
Le principe de mesme de l'énergie calorifique déga­
gée d'une réaction chimique et de la conductibilité 
thermique d'un mélange gazeux (air + méthane) 

- qu'.i augm~ntent linéairement en fonction des 
teneu-rs croissantes en CH4 

- constitue les princi· 
pes fondamentaux de la méthode de mesure qui ont 
été mis à profit pour le développement de ces 
réèents grisoumètres. Alors que le · principe de la 
mesure de la quantité de calodes d;égagées -par la 
réaction (comhustion.) n'est appli.cable que clans 
l'intervalle o - 5 1% CH4• celui de la con:cluctibifité 
thermique d'un mélange gazeux est apte à détermi­
ner des. teneurs en CH4 plus élevées. Les grisou· 
mètres M 40:;i et M 401 (de Ia firme Auergcsellsohaft 
G.m.b.H.) - que l'artide décrit - procèdent res· 
pectivement selon les · deux. procédés de mesure 
mentionnés ci-dessus. La limite supérieure de leur 
champ d'application est 5 % CH' ; utilisés au-des· 
sus de cetfe limite, si les réponses uniformes qu'ils 
fournissent relativement à la concentralion en CH"­
n'ont aucune valeur quantitative, ifs donnent néan­
moins one indi-cation qui vaut- comme « signa[ aver­
tisseur»-. 

IND. F 22 Fiche h0 46.543 

KUMARA SWAMY RACHAMALLA. Effects of ab­
normal pressure on methane detection. Effet; d'une 
fn'euion. anormale Jur ta détection du griso11. - Col­
liery Guardian, 1967, 7 avril, p. 385/390, 6 fig. 

Lor.sque la pressio11- de-l'atmosphère augmente, la 
flamme d'une lampe de sùret·é s'allonge et devient 
plus lumineuse. Dans des travaux tels que ceux qui 
s'exécutent à rait comprimé sous caisson, la pres• 
sion peut monter à '2 ou 3 atmosphères. Pour mesu­
rer Ta teneùr en irrisou, la flamme d' un·e lampe de 
sli:reté, ajustée pour mesurer l'auréole qui la surmon­
te, se change en une flamm e- lumineuse jaune sans 
auréole et il faut régler la mèche pour ohlenir à nou· 
veau l'auréole. Ce réglage lui-même devient impossi· 
hie à partir cfe la pression de '2 atmosphères. Le com­
portement de la flamme dans une atmosphère grisou· 
teuse et avec augmentation. de la pression varie d'ail. 
leurs sutvant le type de lampe utilisé. Il résulte 
de ces faits que, lorsqne l'atmosphère n't.-st pas à 
la pression normaTe, la grisoumétrie doit utiliser des 

apparerls appropriés et les détecteurs auton;tatiques 
continus de grisou- doivent être choisis en consé· 
quence. L'article décrit l'appareillage et les expé­
riences effectuées pour vérifier et mesurer les efiets 
de la pression atmosphérique sur les lampes de sûreté 
à flamme utilisées pour la détectiçm du grisou. 

IND. F 31 Fiche n° 46.796 

A. HAUSMAN. Traduction résumée de la note« Stand 
der Untersuchungen über den Schutz gegen Schla9· 
wetter- und Kohlenexplosionen durch Sperren » rédi­
gée par D~lng. Stoffenhagen, directeur de la « Ver­
suchsgrube T remonia » à Dortmund, Allemagne. « Etat 
actttel et recherche; sur la protection par arrêts barrage; 
contre les explosions de grisou et de po11ssières ». -
Coordinatiec:entrum Reddingsweien van het Kem­
pische Steenfofenbekken, Note o0 34, 1967, 22 mai, 
Il P-

Dan.s l'exécution normale avec des bacs de 80 li­
tT.es et '200 litres/m<J, les arrêts-barrages à eau· sont 
au moins aussi sûrs que les barrages poussières. 
Quand les barrages à eau, dans cfes conditions spé· 
ciales, n'ont- pas travaillé correctement, les barrages 
à poussières n,e l'on.t ~as fait non plus. Pour des 
explosions de grisou, les résultats sont ' identiques 
pour les deux. Pour la réduction de la distance 
atteinte par la flamme par effet mécanique du ma· 
l'ériau en suspension dans l'air, dans certains cas 
les barrages à eau ont présenté des avantages. Dans 
aucun cas, il n'y a eu un moins hon travail. Lors de 
[aibles explosio~s. Iwsque I~ poussière n'est pas 
suffisante pour répartfr uniformément le nuage de 
matériel extincteur. on n'a pu établir une différence 
entre Tes deux. Pour les explosions trës fortes. les 
deux systèmes ont leur limite. Une série cl'expérien· 
ces a pourlant moatre que des explosion,s à 1.000 m/s 
onl été arrêtées ,par l'eau et pas par les poussiéres. 
Au point de vue pratiqtLe, les barrages à eau sont 
plus commodes: transport. placement. temps de sur­
veillance faible et bonne possihilité de surveillance. 
Des défauts dans le soutènement et des manques de 
surveillance peuve-nl plus facilement _ être corrigés 
ou évités et· ainsi la protectton contre l'explosion 
em: meilleure. 

Résumé de la Revoe. 

IND. F 32 Fiche n° 46.759 

N. HELWIG. Die Loschwirkung von Gesteinsstaub bei 
Explosionen von Kohle.ns+aub, Methan. Lufi-Gemischen. 
L'effet extincteur de pow.sièreJ de schi.Ites lors d!ex­
pto.rion de mélangn con;tituéJ de poussière; de c-har· 
bon, griJou et air. - Glückauf-Forschungshefte, n°t 2, 
1967, avril, p. 81/8.6, 9 fig. 

Intérêt et importance des mélanges hybrides air· 
grisou· pousstères de charb011, pour la: protection con­
tre les explosions au food . Dispositions. adoptées 
pour les explosions expérimentales dans la nouvelle 
chambre de 115 litres de la station d' es.sais de Dort-
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mund. Effet d'extinction exercé par la poussière sté­
rile de roche, lors d'e l' expTosion de mélanges air/ 
métha.n-e. Umites d'inllammahilité et lim.ites de la 
propagation de mélanl(es oonstitués de poussières de 
charbon, d'air et de grisou. E ffet de la poussière 
stérile de roche : t) stlll' le comportement à l' inflam­
mation de mélanges de poussières de charbon.. air 
et grisou et l) sur l'aptitude à la propagation J e 
l'explosion , dans une voie empoussiérée de charbon 
et de roche et parcourue par un coUTant d'air gri­

souteux. 

IND. F 441 Ficha nu 46.659 

R.J. HAMILTON et O.S.G. SMITH. Measurement of 
respirable dust concentrations in coal mines. La memre 
des concentrations en por1s.ière uspirabie dtms L'air 
des charbonnages. - Colliery Guardian, 1967, 28 avril, 
p. 471/474, 5 fig. 

Le Mining Rescarch Estahlisfunent (M.R.E.) a 
mis a u point un appareil gravrméhique d' échantil­
lonnage des poussières qui a actuellement fait ses 
preuves. II consiste P.n : a) un ,éÎatriateur horizontal 
composi de quatre chenaux rectangulaires ave.c pla­
que de rétrécissement à l'entrée, penneltanl l'évalua­
tion de concentrations de poussières dans des cou­
rants d'air atteignant des vitesses de S m/s - h ) u n 
porte-filtre aisément amovtble ~ c) une petite pompe 
avec moteur électrique 6 voTts avec compteUT cl~ 
d'éhit d'ail: - d) un, apparei l !n.dicateur de déhit ins­
tantané et un accuma.lateur au cadmium~nickel. Di­
mensions 23 x 1 '..\ x 17,5 cm. Poids 4,2 kg. La pous­
sière respirable est recueillie sur un cercle de papier 
en fibre de verre pesé avan t et après l'emploi de 
I' appareil. n existe p lusi<:urs procédés d'analyse qui 
donnent des résultats d'une exactitude satisfaisante. 
L'article rend compt·e cle divers essais pratiqués au 
fond. donnant une idée des concentrations relevées 
dans des mesures de rou tine et montrant les relations 
entre « l'index du nombre de masse > et Ta tenèttt 
en cendres des poussières. L 'index du nom:bœ de 
masse est le poids en, mg par m8 d' air de t.ooo partt­
cll'les par cm.3. U r enseigne sur la densité des pous­
sières (charbon. schistes. grès). 

IND. F 50 Fkhe n° 46.758 

J, VOSS. Die Bestimmung thermischer Kenngrossen 
aus Messungen über d ie Warmeauf.nahme der Wetter 
und die Auskühlung des Gebirges um einiiehende 
Wetterwege. La déterrninalion de 1:anrctériJtiques ther­
miques à pwtir de memres de l'absorption de la chaJe11r 
du courant d1 air et du refroidissement des terrai.ns a11Joll1' 
des voies d'enJrée d'air. - Glückauf-Forschungshefte, 
n° 2, 1967, avril, p. 67/ 80, 13 fig. 

1) C hoix du parcours du courant d '.aérage à étu­
dier. 'l) Exécution des mesures : répartition des tem­
pératures au sein des massifs de roches. températures 
relevées aux parois des ga1eries en roche et tem­
pératures du courant d 'air. 3) Résultats des m esures: 

absorption de calories et de vapeur d'eau par le 
courant d'ait'. transmission de chaleur par cotwec­
tion lihre et forcée ainsi que paT évaporation et par 

rayonnement, cond u.cli-hilité équivalente et co·efft­
ciènts de transfert de calories dans les dtfférentes 
roches des massifs. 

IND. F 60 Fiche n° 46.568 

P. VERSMEE. Le rôle prépondérant des éléments bio­
logiques dans l'origine des feux de mines. - Revue 
de l'industrie Minérale, l 9b7, mars, p. 195/222, 8 fig. 

Le présent cxr,osé est divisé en 7 parties : La pre­
mière énumère Ies raisons qui ont orienté l' autem 
vers la biologie pour y chercher l'origine des feux 
étudiés. Elle définit le prohlème. La deuxième résu­
me les connaissances de biologie et de hiochjmfo 
utilisées dans la sui te du h.-xte. La troisième traite 
des différents constituants du bois et de leur décom­
position biologique. La quatrième concerne l a · cha­
leur dégagée par celte décomposiHon. La cinquième 
expose le but. la nature et les résultats des expéri­
mentations tentées par l'auteur à l'occasion du feu 
des Chuzins amc Houillères du Bassin du Dauphiné. 
Dans la sixième partie. est analysé Je mécanisme bio­
chimique, relayé par un phéoomène physico-chimi­
que, qui est à l'origine des feux éudiés. La septième 
partie constitue la conclusion de l'auteur. Elle expose 
l'enchainement des raisons qui l'ont amené à c.on­
dure que les feux étw:tiés avaient une origine bio­
logique. Enfin,. une parade sûre. applicable à ces 
cas. est indiquée pour terminer. 

IND., F 620 Fiche n., 46.61 1 

G. FLACHOWSKY, W . MOECKEL et W. VOELKEL. 
Me+hode,n des Luftdruckausgleichs und ihre Anwen­
dung zur Verhütung und Verkampfung von Gruben­
br.anden. Méthodes de compensation de la pression de 
/lait el applications de .elles-ci en vue de la prévention 
el de la /11tte contre les feux ,lemme. - Bergakademie, 
1967, avril. p. 207/212, 12 fig. 

Après avoir formulé. à t itre d'introduction , q uel­
ques remarques concernant les projets et les plan­

nings cl'aérage en usage dans les mines de charbon 
de Saxe, les auteurs exposent les différentes métho­
des appliquées pour réaliser la compensation de la 
pression de l'air au fond et pour la mise en œuvre 
de celle-ci en vue de la prévention et de la lutte 
contre les incendies soutèrrains, et cc. à partir de 
schémas d'aérage en puissance. Ils décrivent les 
mesures prises sar le plan pratique pour équilrhrer 
la pression atmosphérique au fond. Tors d'un feu de 
mine. Pour terminer. ils tiren t des condusiom vala­
bles, en ce ·domaine, pour le bassin l10uillel' de 
Zwickau-Oelnitz. 
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IND. F 622 . Fiche n~ 46.664 

VERSUCHSGRUBENGESELLSCHAFT m.b.H. (Dort­
mund). Rapport final de la Versuchsgrubengesellschaft 
relatif aux essais réalisés avec l'aide financière de. la 
Haute Autorii-é concernant les barrages - d 'incendie 
résistdllt aux explosions. - Communauté Européenne 
du Charbon et de !'Acier, Annexe I a, 1963, 31 mai, 
19 p. 

Le programme considéré, subventionné par la 
Haute Autorité, comprend 7.7 essais d'e..xplosion sur 
des harr~g-es diversement constitués (sacs de sable. 
schistes secs, plâtre et eau. etc.). En conc lusion , ce 
sont Tes barrages en plâtre qui sont recommandés. 
leur rapidité d'édificaHoo et leur résistance à l'ex­
plosi,on étant ne~ement supérieures à ceHes de tous 
les autres types. Trois rapports i~térimai.res ont le 
contenu suivant : I. - 1) essais préliminaires ; 2) 
essais avec barrages en, stériles,. JI. - 3) essais avec 
barrages en plâtre et en stériles ; 4) essais avec 
barrages en p lâtre et en stériles. III. - 5) essais avec 
des sacs d'eau ; 6) essais relatifs à un nouveau cla­

pet cfe fermeture avec les haJTages en plâtre. 

R ésumé Cerchar, Paris. 

IND .. F 622 Fiche n° 46.795 

P. MICHEL. L'embouàge dans le Bassin de la Loire. 
- Association Amicale des Anciens Elèves de l'Ecole 
Nationale Technique des Mines de Douai, n° 14, 1967, 
mors/ovril, p. 140/149, 10 fig . 

L'auteur caractérise en premier lieu les matét-iawc 
d 'emibouage doTut on dispose actuellement dans le 

Bassin de la Loire - et dont le choLx conditionne 
la bonne màrahe et l'efficacité de l'opération -
pour effectuer, d'une part. r embouage par gr~vité 

à parlir de sl.al'ions ,p lacées au jour. en vue de Ja 
lutte systématique contre les feux et contre les pous­
sières et. d 'autre part, l'embouage par pompes volu­
métriques. réservé actuellement à la finition des bar­
rages. Après avoir rappelé succinctement ce qu'est 
l'emhouage par pompe. il insiste davantage sur r em­
bouage à partir du jour, qui a -pris un large déve­
loppement dans le Bassin. de la Loire ; il dôéme 
quelques détails sur les types de .stations dont on 
dispose actur.llement et surtout sur l es nouvelles 
stations qu'on se propose d'installer au puits Cou­
riot. 1T traite en~uite de la techn ique d'utilisatipn ; 

tuyauteries, travail . d es emhoueurs. d ivers cas d' ap­
plication .. A celte occasion, j l rappelle les caracté­

ristiques : f) de la méthode par_ tailles inolin'ées 
successives foudroyées. actuellement appliquée au 
puits Couriot : 2) de la méthode par lra nches hori­
zon tales multiples foudroyées. 

H. ENERGIE. 

IND. H Il Fiche n° 46.617 

G. SCHMITT. Undicht igkei+sverluste im Druckluftnetz 
eines stark elektrifizierten · Untertagebetriebes. Pertes 
par inétanchéité d'uh -résetJU d'air comprimé d'imf ex. 
ploitatÎorz a,, fond fortement éleétrifiée. - Schlagel und 
Eisen, 1967, mars/ avril. p. 103/ 108, 9 fig. 

L'auteur décri t la préparation, l'exécutio~ l'tnte~­
prétation et ·l'appréciation des mesures de fuites 
d 'a ~r. dues à la non-étanchéité du réseau. de d istri­
bution auxquelles il a procédé à la mine Ensdorf 
des < Saarbergwerlce .AG >-. Il a détenniné que le 
débil hora ire 'global pour l'ensemble du réseau 
s'élève à o,lt m3 par in2 de surface interne de 
tu~auterie. 11 estime que cette :valeur. apparemm.ent 
élevée, qui correspond à 42,6 % des débtts à la sortie 
des com,presseurs est tout à. fait normale et, en tout 
cas, constrtue un critère valable d 'appréciation éle 
l'étanchéité du réseau. Les p résentes mesures, moyen­
nant certaines hypot hèses · (en particulier œ llès 
que les pertes par înétanchéité rapportées à la smface 
intérieure des tuyaux se répart'issent d 'une manière 
con.stante dans tout le -réseau) ont permis de repré-­
senter g-raphiquement la relation existant entre le 
développement du pour-cent de ftrite, la consomma­
tion spécifique totale en air comprimé et le « taux 
d'électrification de la mine », S u.bséqrremm.ent, on 
pourra calouler, pour la mine E nsdorf. au · moyen 
de formules d'approximation par l'analyse de réi;rres­
sion, d'une part. la dépendance de < l'équrv-alent 
énergétique > vis-à-vis du faux d'électrification ··et, 
d'autre part. la corrélati0cn existant entre le tawc 
d'électri-fication et. ·d 'autre part, la• corrélationt·exis­
tant· entre' le taux ·d'électrification effectif et le taux 
d'électrification nominal: Au lieu de l'équtvalent 
énergétique de 90 m3/kWh. calculé théoriquement 
par la formule approximative, on relève, à la mine 
Etisd'orf. p:01..1r t965, un équivalent énergétique effec­
tif de t53 m~/kWh. be taux d'électrifkation calca.lé 
t héoriquemen t par la formule approximative est lui 
plus précis puisque. pour 1963, il donne 83,:3 '%, qui 
se compal'e à un taux d'électrification, effectif et réel· 
de 88.8'%. 

IND. H 533 Fiche n° 46.528 

K.H. WEBER. Ei n tragbares Funk-Fernsteuerger"t f.ü~ 
Gewinnungsmaschinen. Appttrei/ porlaJif de c(}mma~de 
par radio des machme.s d'abattage . - Glückauf, 1967,. 
13 avril, p. 375/ 378, 9 .fig. 

Un appareil de télécommande par radio. totate. 
ment transistorisé, réèemme~t 'développé (le· J;noctèle 
F.S.G. '.1500 de la S iemens AG). fut essayé avec 
une abatte-use-chargeuse à tambour Eickh.o[f E.D.W. 
130 L. Il est constitué essentiellement d 'un poste 
émetteur portatif - qui, avec la batterie d'.acons 
qu'il contient, ne pèse que 2.5 kg - et d'un .poste 
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récepteur fixé sur Ta machine. L'appareil fonctionne 
dans la bande de fréquence 150,99-151 ,15 MHz. 
Les avantages fondamentaux da télécontrôle par 
radio d'une abatteuse sont les suivants : t) La ma­
chine ne peut être commandée que d'une distance 
maximale de 15 m., ce qui signifie que l'opérateur 
doit accompagner la machine d'un éloignement in­
férieur à cette limite. c'est-à-dire qu'il a toujours 
la possihjlité d'avoir la machine à portée de vue. 
Lol"sque cette distance limite de 15 m. est dépas­
sée. la maclrine s'arrête automatiquement. ~) La 
machine est commandée sans fil , cc qui signifie que 
l'opérateur ne stationne pas dans la zone dangereuse 
qui entoure la machine. Il se maintient constamment 
en dehord de la région à fort empoussiérage de 
l'atmosphère créée par l'abatteuse. II peut observer 
d'une m1U1ière efficace toit et mur. soit à l'avant, soit 
à l'arrière de 1a machine, et rP.agfr d 'une manière 
adéquate après les observations qu'il a faites. Les 
étançons ne se trouvent pas dans son chemin. Les 
éléments du tablealt de manœuvre sont centralisés ; 
en conséquence de toutes ces facilités, la commande 
de la machine se trouve simplifiée et le rendement 
exprimé en surface déhouillée par poste s'en trouve 
aocru. 

IND. H 56 Fiche n" 46,629 

J . Suarez FEITO. Applic;,tions of radîoactive isotopes 
in coal mining. Les applfrations des isotopes radio­
a,tifs er1 exptoifation de.s mines. - Colliery Guardian, 
1967, 21 avril, p. 441/446, 7 fig. 

L'article mentionne les différents éléments utili­
sés comme sources cf e radiation gamma avec leur 
éner[ie de radiation et leur période de demi-vie. n 
définit les concli:tions q ue doivent remplir lei: dispo­
sitifs empfoyés dans Tes mines, compteurs de Geiger 
et chambres d'ionisation. Les princrp.ales applica­
tions aux mines et dans les industries connexes sont 
successivement envisagées et sommairement décri­
tes : Détermination de la position du matériel mo­
bile: cagesi dans les puits ou locomotives dans les 
galeries. Mesure de la vitesse cle rotation d 'un ven­
tilateur. Fixation de l'alignement de divers équipe­
ments, notamment dans les fours à coke. Détermina­
tion et controle des niveaux, par exemple dans les 
trémies ou silos. Détermination t."t contrôle des dis­
tances dans certains -réservoirs d'emmagasinement. 
Détermination et contrôle des impuretés. telles que 
les pierres da charbon. Détermination de la den­
sité du schlamm pour la production clu coke et 
de- •la concentration des rines dans la flottation. 
Localisation des couches de cha11hon clans les fora­
ges. Détermination de la teneur en cendres dans 
l'analyse immédiate du charhon. Les applications 
d'isotopes radio-actifs u tilisent deux méthodes dif­
férentes : lç1 méthode par transmissirm et Ta méthode 
pur dispersion réfléchissante dont les avanl·ages res­
pectifs sont commentés. 

IND. H 56 Fiche n° 46.780 

P.F. BERRY. Radioisotope X-ray fluorescence and 
radiation scatter techniques in mi.ning and metallurgy. 
Les techniques utilisant les radioùotope.r, tes rayons X, 
la fluorescence et la dispersion deJ radiations dam t'in­
d1utrie minière et métallnrgiq,,e. - The Canadian 
Mining and Metallurgical Bulletin, 1967, avril , p. 441 / 
449, 5 fig. 

Les techniques d'analyse par fluorescence et 
rayons X sont hien établies dans les, industries 
minière et métallurgique. Au cour$ des .dernières 
années, on. a mis au point des insln.nnents utili­
sant des isotopes radio-acHfs qui sont souvent pré­
férés aux installations avec tubes à rayons X à 
cause de leurs dimensions plus compactes, leur sfi­
reté de fonctionnement el leur indépendance de 
fonctionnt.•ment. L 'article décrit de nombreux exem­
ples d'application de lluoresecnce, rayons X, radio­
isotopes pour l'analyse de minerais métalliques, mé­
taux rins et alliage.s, et également pour la mesure 
continue de revêtements métafiiques tels que les 
recouvrements d'étain et de zinc sur l'acier. Les 
techniques de dispersion de radiations sont décrites 
aussj pour certaines analyses et pour les mesures 
d'épaJsseur et de densité. 

1. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES 

IND. 1 05 Fiche n" 41:,.737 

J.N.J. LEEMAN. Wear limitation . in cool preparation 
plants. La ümitation de l'tunre dans tes instaJJatio11s 
de préparation d11 chaJ'bon. - Mîning Congress Jour­
nal, 1967, avril, p. 78/83, 5 fig. 

La µréparation mécanique du charbon donne lieu 
à une importante usure du matériel. surtout par 
abrasion. L·artide envisage cl.ifférents éléments de 
ce matériel el les moyens d'en réduire r usure avec 
les dépenses q u 'elie occasionne : marlealLx de con­
casseurs : remplacement des têtes en acier au man­
ga.nèse par des tHel! en acier à O,S '% de carbone. 
Chaînes de convoyeurs : durée considérahlement 
accrue par du.rcissement sapeTficiel des éléments en 
acier au carhone. Organes de pompes cenh:'ifuges : 
les pièces sujetles à usure ne doivent pas porter de 
lettres ou chiffres imprimés à leur surface et amor­
çant l'usure. Indications pour le choix des tuiles 
utilisées dans la couverture des bâtiments. Tuyau-
1 edes utilisées dans la séparation. par liqaJdes den­
ses : le revête ment intérieur en basalte fondu est 
recomrnancfé. Revêtement intérieur des sécheurs ther­
miques de charbon fin (- 0.5 mm), tambours rota­
Liis. On con-seille l'emploi de l'acier au chrome­
nickel 18-8. Tuyaute-ries de transport hydraulique 
du charbon : lorsqtt'une partie de tuyauterie verti­
cale se raccorde à Lme partie l,ori:Gc:>ntale, il est 
avantageux de remplacer le coude de raccordement 
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par un dispositif d.écélérateur dont on don,ne le. 
sthéma, 

IND. 1 35 Fiche n{l 46.S33 

X. Flotation proper+ies of rare metal mi.nerals. Les 
propriétés à La flottation de rninéraux de métaux rare1. 
- Edité par I.N. Plaksin aux Ed. Primary Sources, New 
York, 1967, 91 p., 39 fig, 

Collection de 9 mémoires d'auteurs russes traitant 
respectivement de : 1. Flottation de minemis con­
tenant de la tungstite - '.2. Effet cf illumination sur 
le comportement à la flott~tion de minéraux dotés 
de propriétéS1 semi-conductrices - 3. Propriétés à la 
flottation de la struvérite, tantalite et microlite - 4. 
Le pyrogallol utilisé comme régulateur dans la flot­
tation de min'éTaux non sulfurés - 5. Emploi du 
permangarœte de potassium pour séparer les con­
centrés sulfurés - 6. Désorption sélective de l'oléate 
de sodium.. du pyrochlore, du zircon et de la mona­
zite. exercée par Ie siulfure de sodi~ - 7. Flottation 
des silicates et oxydes au moyen d'un mélange 
d'acides gras à chatne courte - 8. Réaction du sul­
fure de sodium avec le pyrochlore, le zërcon et la 
mon,azile dans la ·notlation à l'oléate 'de sodium -
9. Etudes, par spectrographie à l'infrarouge. des for­
mes de la fixation de r acide oléique et de l' agréga­
tion en grains dans · les minéraux oxydés. 

M. COMBUSTION ET ·CHAUFFAGE 

JND. M 51 Fiche .n° 46.724 

J. CLOSSON. La pollutioh at mosphérique. - Revue 
de l'industrie Minérale, 1967, avril , p. 252/267 (y com­
pris discussions) , 1 fig. 

Les sources principales de ,pollution tiennent aux 
combustions de m~tières minérales et organiques qui 
produisent des o~des nocifs, des acides et des par• 
ticules imbrûlées. Les dangers onl éi é reconnus par 

la corrélation entre des teneurs ma.·dmales de matiè· 
res polluantes dans l'atmosphère- et l'accroissement 
des décès. Les mesures de pollution. se font de plu­
sieurs manières : avec des appareils qui récoltent 
des retomhéos ou qui font ~es prélèvemenb dans 
l'air, ou encore par des mesures à l'émission, c'est­
à-dire dans Ies cheminées. Lutte contre la pollution. 
On peut d'ahord· songer à réduire les émissions en 
modifiant les appareils en vue de diminuer la pro­
duction de polluants, ·ou de les filtrer, ou de les 
dissoudre ou de les transformer chimiquement s'il 
s'agit de gaz. La dispersion des pollu,ants est condi­
tionnée par le régime des vents et des mouvements 
verticaux qui ont tendance à donner des pointes de 
pollution hivernales dans l'Europe du Nonl On 
peut intervenir artificiellement sur la dispersion en 
augmentant la hauteur des cheminées. La pollution 
Jans k région du NO'J'J. Elle est particulièremer;û 
élevée. puisque sur l % de la superficie de la 

France_ vit 8 % de la population ; elle produit, 
outre le charbon. p lus du quart de la. production 
d'acier. 13 % du ciment· et ~0-30 '% de I'électrictté 
J.hermiquc, Les mesures d-e retombées de poussières 
donitenl. sur certaines v illes 1 g/m.2/jour (à· Paris 
0.:25 g/m'-/jour). Mais la pollution gazeuse (S02 
en particulier) ne paraH pas très considérable. On 
pense que la situation va évoluer rapidement; . dès 
maintenant, un système de .prévention est instauré 
qui se met en place à mesure que Tes instaliatjons 
de combustion sont soumises à la réglementation 
des établissements classés. 

Résumé de la Revue. 

P. MAIN l>'ŒUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 10 Fiche n° 46.6631 

HAUTE AUTORITE C .E.C.A. Troisième rapport de 
l'Organe Permanent peur la séc urité dans les mines 
de houille. - Communauté Européenne dt.1 Charbon 
e ~ de l'Aciet, 1966, novembre, 488 p. + 1 l appen­
dices, 

Ce troisième rapport d'activité couvre la période 
allant de 1961 à 1965. Toutes les recommandations 
et directiveS- élaborées par les Groupes de Tra­
vail et leurs s•ous-commissions. sont exposées et 
commentées dans ce rapporL Table des matières : 
A. Domaine d' acti:vité de l"Organe Permanent. 1) 
Questions techniques : Incendie et feux, sauvetage, 
câbles d'extraction et guidage, électricité. poussières-. 
:i.) Factems Iiumains. 3). Rapports sur les accidents 
de tnin-es. B. Extensions du domaine d'activité et des 
moyens d'action. C. Evolution en µ1atière de séœ­
rité minière, cas des f\èglements' allemands, néerlan­
dais. helges. Mise en œttvre des recommandations 
de la Conférence sur la sécttrité dans les mines de 
houille. D. lnfonnatiolllS statistique.s. 16 annexes. 

Résœné Ccrchur, Paris. 

IND. P 130 Fiche n° ~6.666I 

HAUTE AUTORITE C.E.C.A.. Deuxième rapport du 
Groupe de travail «Sauvetage» sur les organisatio.ns 
de sauvetage (état 1960). - Communaut é Européenne 
du Charbon et de l'Acier, Doc. 1815/63/ 1, Annexe 
V a, 1963, 26 mars, . 12 p. , 4 tabl. 

Rapport' condensé sur les organisations de sauve­
tage dans les pays de la Communauté et du Royau­
me-Uni et leur éV'Olution, li ne considère pas les bas­
sins les plus impo.rtants d~ chaque pays et les ques­
tions essentielles relatives au sauvetage (vu fes diffé­
rences de conditions, les comparaisons cnt-m les nom 
breux chiffres donnés par les' tableatLx ne ,peuvent 
avoir qu'une valeur relative) : Les tahleaa,x (et leurs 
commentaires) ont trait aux sùjets swvants: A Or­
ganisation du sauvetage dans les mines (postes de 
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sauvetage, sauveteurs, équipement). B. Interven­
tions (sauvetage du personnel. du matériel). C. Ac­
ddents lors du port d'appareils de protection con­
tre les gaz (accidents survenus aux sauveteurs). D. 
Résultats de la recherche et évolution : Commen­
taires clc-.s tableaux. Indications générales et partrcu­
hère~ (organisatioü. du sauvetage dans les H .B.L.) . 

Réswné Cerchar, Paris. 

IND. P 130 Fiche h0 46.666JI 

HAUTE AUTORITE C.E.C.A. Troisième rapport du 
Groupe de travail « Sauvetage» sur les organisations 
de sauvetage (état 1961). - Communaulé Européenne 
du Charbon et de l'Acier, Doc. 1816/ 63/ 1, Annexe 
IV a, 1963. 26 mars, 14 p., 4 tabl. 

Rapport établi suivant le schéma du rapport con­
cernant l'année 196o, ce qui facilite certaines com­
paraisons. Commentaires relativement étendus sur 
les modifications. intervenues en Belgique (organisa­
tion) et sor la poursuite de cèrtains travaux. 

IND. P 130 Fiche n" 46.61,blII 

HAUTE AUTORITE C.E.C.A. Quatrième rapport du 
Groupe de travail «Sauvetage» sur les organisations 
de sauvetage (état 1962). - Communauté Européenne 
du Charbon et de l'Acier, Doc. 7084/ 63/ 1, Annexe 
VII a. 1963. 11 décembre, 15 p .. 4 tabl. 

Rapport établî suivant le même schéma que Tes 
de-ux rapports précédents (t960 et 1961). Cotmnen­
tatres relativement étendus sur l'activité de la re­
cherche en République fédérale d:' Allemagne et en 
Belgique, ainsi que sur celle des équipes de sauve. ... 
tage dans ce dernier pays. Les tableaux: habituels 
se t<ctrouvent dans ce rapport. 

Réswné Ccrohar, Paris. 

IND. P 130 Fiche n° 46.666IV 

HAUT!: AUTORITE C.E.C.A. Cinquième rapport du 
Groupe de travail « Sauvetage» sur les organisations 
de sauvetage pour les années 1963 et 1964. - Com­
munauté Européenne du Charbon et de l'Acier, Doc. 
7943/65, Annexe VIII a, 1965, i '" décembre, 21 p .. 
4 tabl. 

Rappol't établi suivant le n\ême schéma que les 
rapports précédents. Par ailleurs, il a été décidé de 
ne plus éta-blrr à l'avenir de rapports que tous les 
deux ans. Les résultats de l'évolution du sauvetage 
dan;. les mines, ainsi que de la recherche et de cer­
taines intcfVentions remarquahles d'équipes de sau­
vetnge ont attiré l'attention du Groupe de tN1.vatl 
et s:ont I' ohtet d'une étude particulière. Cela conduit 
l'Organe Permanent· à charger le ÛToupe de tra­
vail de l'examen de .certains problèmes pour lui per­
mettre d'élaborer des recommandations,, cles. di:redi-

-ves ou des prises de position de portée générale ; 
liste des ,problèmes examinés et encouragés pour 
t' octroi d'une aide financière de la Haute Autorité. 
Commentaires relativement étendus sur lesi amélio­
rations réalisées en République fédérale allemande. 
ainsi que sur certains accidents et interventions se 
situant en Belgique. 

Résumé Cerchar. Paris. 

IND. P 131 Fiche n° 46.6b7 

CENTRALE DE SAUVETAGE DU COUCHANT DE 
MONS. Rapport final sur la recherche de critères 
simples permettant .la sélection de sauveteurs en vue 
de travaux lourds aux hautes températures, avec J'aide 
financière de la Haute Autorité. - Comnuneuté 
Européenne du Charbon et de l'Acier, Doc. 4882/65, 
Annexe IX a, 1965, 12 juillet, 38 p., f2 graph., 5 tabl. 

Le rapport compare. au point de vue de l 'aptitude 
physique des sauveteurs, le i:ésultat du (Pack.Test> 
et du. « Stcp Test » avec le comportement phys,io­
pathologique de 5 groupes de sujets entraînés à la 
chaleur ou ne>n, soumis à des exercices faits à tem­
pérature élevée et à tempé1"alu.re normale. Compa­
raison des résultats recueillis, en. fonctton. des grou­
pes de sujets, du type d'exercice effectué et de l'âge. 
Valeur du Pack Test et du Step Test; limites d'ap­
plication ; bases proposées pour la présélection des 
candidats d 'après ces deux lests. Conclusion: les 
deux lests sont valables. Biblio. : 5 réf. 

Résumé Ce:rchar. Paris. 

IND, P 23 Fiche n° 46.522 

J.W. BRA Y. The t eaching of rock mechanics to mining 
engineers. L'enseignement de Ja mécaniq11e des roches 
aux ingénieur; des miner. - The Mining Engineer1 

1967, avril, p. 48.3/ 488, 6 fig . 

Un certain nombre des problêmf!s pratiques qui 
se posent à l'ingénieur d'exploilalion des mines con­
cernant essentiellement la déformation et la rupture 
des roches. L·approche empirique traditionnelle de 
ces problèmes présente d'importantes limitations, et 
l'étude de la mécanique des roches a été éta.hlie 
comme une brancf1e distincte de la technologie, 
ayant oonune but d'examiner scientifiquement l'en­
semble de telles questions. Eru discutant l'en-seign.e­
ment de la mécanique des roches aux: ingénielll's des 
m.ines, 1' auteur met en relief. d.' une part, les objets 
qu'on espère réaliser au cours de l'ms.trudion et, 
d'autre part, les difficultés qui sont inhérentes au 
sujet. U met principalement en relief l'utfüsation Je 
modèles, à la fois physii.ques et conceptuels, et il 
donne des e.x.emples en vue d'indiquer la valetrr de 
tels moclèles. L 'analyse des modèles est particulière­
ment import-ante dans ; a) rinterprétation des obser-
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vations effoch.1ées. (in situ) ; h) l'estimation des 
erreurs qui entachent les résultats de prédictions 
basées sur des hypothèses cl.e simplification. 

IND. P 23 Fiche n° 46.605 

l,.. TER-DAVTJAN. La formation et l'utilîsa+lon du per­
sonnel scientifique et technique. - Synopsis, 1967, 
mai/ juin, p. 1/ 26. 

L'auteur a essayé de présenter les pmblèmes de 
fonnati<on et d'utilisation en soulignant la liaison 
profonde qui existe entre eux et en montrant qu'jJs 
peuvent s'éclairer mutuellement lorsqu'on. en· prend 
u:ne vue d'ensemble. La ukcessité d'aborder l' ens·er:n­
ble .de ces problèmes dall4i ùne démarche unique a 
ctéj'à conduit à des inJHa:tives inté-res1Santes. Le pré­
sent article en indique quelques-uns en montrant au 
passage qu'il reste . encore de nomhremc points à 
éclaircir pour que les mesures prises le soient sar 
la base de données solides. Les études que l'O.C. 
D.E. a engagées .. ~i elles ont pennis déjà de recueif­
lir d'importantes données, montrent surtout qu'un 
gigantesque effort de recherche. reste à faire pour 
procurer aux. autorité s re!>'Ponsahles de l'éducation, 
dans .chaque pays, les information,s objectives dont 
elles ont besoin pour définir et mettre en œuvre une· 
politique rationnelle de formation et d'utilisation 
du personnel scientifique et technique. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 1103 Fîche n° 4o.m 
F. ADLER et ~.H. ESSER. Erste &fohrungen mit neuen 
Vorschlagen zur Kostensenkung in de.n Floz.betrieben 
der flachen Lagerung. PremièreJ expériences effecJttées 
avec de no11velles propositions relatives à t'abaùsement 
d11 prix de revient dans Jes exploitations en plateun 
dans Ier charbonnages de la République Fédérale d'Alle­
magne. - - Glückauf, 1967, 25 mai, p. 511 / 519, 15 fig. 

Nombre et répartition des postes main-d'œu.vre 
prestés. prix de revient, actuels au chanti~r élans' une 
série de longues tailles mécanisées typiques· de Îa 
Ruhr. Améliorations apportées depuis quelques àn­
nées à Ia taille proprement dite, aux travaux en 
dehors de la taille. aux extrémités de taille ét au 
creusement des voies d'exploitation.. CO'fl>voyèUT à 
raclettes à longueur constante( réserve de bande des 
t-ra-nsporteu.cs, asservisseme nt de convoyeurs à bande 
installés en cas.cade. construction surbaissée .,des 
transporteo.rs à bande destinés au.x voies d' exploi­
tation. Suppression des niches d' e.'Ctrémité de tailfe. 
Confection des épis de remhlai en bordure des yooes 
d'exploitation. Soutènement mécanisé (hydraulique) 
spécialement réalisé pour extrémités de J&ille. Creu­
sement des voies d'exploitation a.u moyen d'tme 
ahatteuse-chargeuse à tambour conçue ;pou:r front 
court. Soutènement par étançons, d'un type lég'et 
affecté à un emploi unique. 


